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Bulletin politique.

Que le lecteur nous permette de ne pas
lui parler des convulsions de la crise minis-térielle

et surtout de ne pas lui en annoncer
U conclusion. Sans doute ce sujet s'impose.
C'est la préoccupation de chacun, l'entretien
de tous. Mais ce qui se passe, dans cette con-fuse

mêlée d'ambitions éperdues, ce qui
sortira surtout de cette ardente curée autour
des portefeuilles éventrés, personne ne le
sait. La résultante de toutes ces fureurs en
sens contraire ne jaillira même pas d'une
tête en particulier. Dans les temps comme
ceux-ci, où tout est possible et rien n'est
probable, ce qui règne et gouverne c'est
le hasard, dit le vulgaire, la force des cho-ses,

disent les philosophes.
Mais nous pouvons et nous devons noter

les effets déjà produits parla chute si sou-daine
du ministère Dufaure. La République

a-t-elleà se féliciter d'avoir tant tracassé ce
cabinet qu'elle l'a cassé ? Nous ne le pen-sons

pas.
Cette crise ministérielle a éclaté on ne

peut plus inopportunément. Elle est un dé-sastre
pour l'industrie et le commerce pari-sien

qu'elle arrête et trouble au moment de
son expansion peut-être la plus fructueuse ;
elle est une déchéance pour notre politique
extérieure, qu'elle prive de tout organe au-torisé

dans un moment où elle peut, à tout
propos, être appelée à prendre la parole;
l'Europe n'a décidément plus à compter
arec la France! Cette crise fait voir notre
pays irrémissiblement adonné aux vaines et
mesquines ambitions dans un moment où
tout lui commande de n'avoir qu'un soin et
qu'une passion : sortir de son isolement et
se relever de sa chute.
Or, la responsabilité de cette honte, de

cette déchéance, dé ces ruines, qui la porte,
sinon le parti de la République ? Elle paiera
cher, quoi qu'il arrive, d'avoir oublié que,
pour le moment, elle était un gouvernement.
Voici des hommes poussés, portés au

pouvoir par un concours fortuit de circons-tances
; ils sont la majorité ; leur force est

•elle qu'ils peuvent s'accorder tous les béné-fices
de la modération. Loin de là. En s'em-

Parant du gouvernement, ils n'ont pas le
soin de se tracer un programme, pour se
contenir eux-mêmes et rassurer leurs adver-s
e s vaincus. Aussi, dès le début, les mo-
''°ns les plus sinistres et les plus alarman-tes

envahissent la Chambre; on réclame
amnistie, le retour des hommes de la Com-mune

; on veut contraindre l'Etat à une pro-fession
d'indifférence religieuse, en considé-

Wion d'un fait qui n'a pas de consistance ;
eifîn, dans la discussion du budget du culte
^holique, on fait subir à certains crédits
d e s réductions en soi non mortelles, mais
accompagnées de telles déclamations et de
?Ues menaces que l'on jette l'inquiétude et
leÇroi dans les consciences et les intérêts
rel igieux. Le ministère résiste, autant qu'il
e s t lui, à ces excès : mais les républicains,
!*.u heu de comprendre et de s'arrêter, ne se
fanent pas de frapper sur ce modérateur
Commode, et les voilà chargés de cette
'0urde responsabilité : l'interruption du gou-
'ernement dans un moment où la France,.
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en travail de reconstitution, est seule au mi-lieu
de l'Europe en armes.

L'Europe n'a eu qu'un cri de stupeur à
la nouvelle de cette folle équipée du parti ré-publicain.

« C'est la fin de la République
•modérée, » s'est écrié un journal anglais ;
« l'autre va commencer, » a-t-il ajouté. C'est
possible ; mais l'esprit public en France, si
dévoyé qu'il soit, se rendra compte de la si-tuation,

et i l avisera.

A propos des déclarations faites par le
prince de Bismark au dîner parlementaire
du 4" décembre, l'Agence Havas commu-nique

aux journaux les lignes suivantes,
qui ne figuraient pas dans sa première dé-pêche

:

« Le prince de Bismark a assuré que
l'Allemagne n'était engagée d'aucun côté et
que cette puissance ne pouvait être forcée
de se mettre en avant que dans le cas grave
où l'Autriche se trouverait (ce qui est pos-sible,

selon le chancelier de l'empire) enga-gée
dans des complications, et que ces com-plications

lui fussent défavorables. »

D'autre part, la Gazette de l a B o u r s e de
Berlin résume ainsi ces déclarations de M.
de Bismark :

« Une neutralité stricte pendant la pre-mière
phase de la lutte sera la base inébran-lable
de notre politique vis-à-vis de la Rus-sie

et de la Turquie. Mais si la guerre éclate
entre la Russie et l'Angleterre, alors l'atti-tude

de l'Allemagne dépendra des éventua-lités
de la guerre.

» Dans tous les cas, l'Allemagne devra
surtout faire en sorte que la guerre demeure
localisée entre la Russie et l'Angleterre et
qu'aucune de ces puissances ne profite de
l'occasion pour résoudre dès à présent la
grande question asiatique.

» Ceux qui croient que l'Allemagne est in -téressée
à la ruine de l'Autriche sont très-

peu perspicaces. On peut, au contraire, sup-poser
certaines éventualités en présence des»

quelles i l serait utile de renforcer la position
de l'Autriche, du moins moralement. On a
tort de faire peu de cas de la force vitale de
l'Autriche. Une monarchie dont toutes les
parties sont unies par plusieurs siècles
d'histoire ne s'écroule pas si facilement.
Quant à l'Allemagne, sa situation est d'au-tant

plus favorable qu'elle ne veut rien pour
elle-même; mais elle perdrait cet avantage
en «'engageant dès aujourd'hui d'un côté
ou d'un autre. L'Allemagne pourra exercer
une influence décisive au point de vue du
rétablissement de la paix, si elle attend le
moment propice pour offrir sa médiation.
On se fait en Angleterre une idée fausse de
la situation, lorsque l'on suppose que la
bonne entente des trois cours impériales
n'existe plus. »

Chronique générale.

Les journaux républicains ont lô privilège
des grandes découvertes politiques ; ils ont
trouvé la vraie cause de la crise: les minis-tres

n'étaient pas libres. Chacun d'eux, en
dépit des règles constitutionnelles, subissait
une influence souveraine : plus d'indépen-dance

et dès lors plus de responsabilité. On
s'était fait une autre idée du gouvernement
du Maréchal; on supposait même qu'il
poussait très-loin la théorie constitution-nelle,

qu'il ne faisait nullement sentir son
action, et qu'il mettait tous ses soins à ne
gêner personne. Sous le régime de Juillet on
parlait souvent de « la pensée immuable, »
de « l'influence inconstitutionnelle et tou-jours

prédominante; » M. le maréchal de
Mac-Mabon, chef du pouvoir exécutif, ne
paraissait pas avoir transporté sous le ré-gime

républicain cette prétention de régner
et de gouverner. Mais puisque M. de Mar-cère

n'a pas fait table-rase dans son admi-nistration,
il faut bien imaginer qu'il a ren-contré

un obstacle sur sa route : i l n'a pas
été libre d'obéir en tout point à M. Gambetta.

Les messieurs de la gauche, qui ont des
amis à placer, ont l'oeil sur les préfectures
et les ambassades ; ils veulent que toutes les
hautes positions soient aux mains républi-caines

; ils appellent cela « mettre le person-nel
en harmonie aMec la majorité du 20 fé-vrier.

» Us attribuent à une « puissance oc-culte
» tout ce qui entrave leurs désirs. Ils

feraient mieux de l'attribuer à un reste de
raison et de respect qui ne permet pas de
faire une part plus grande à l'incapacité, au
radicalisme, à la vulgarité démocratique.

* *

Le Président de la République, en pré-sence
d'un amendement de l'extrême gau-che,
avait refusé l'augmentation de crédit de

300,000 fr. qu'on voulait lui allouer. M.
Léon Say a demandé, au nom du Maréchal,
que ce crédit fût supprimé ; i l n'en a pas
moins été maintenu par la commission du
budget et voté par la Chambre à la majorité
de 405 voix contre 32.

Par le temps qui court, chaque républi-cain
peut aspirer à prendre la succession

du Maréchal, et il n'est pas mauvais qu'on
ait la perspective de toucher 300,000 fr. de
plus !

Nous lisons dans le M o n i t e u r u n i v e r s e l :
« On nous affirme que les gauches exige-ront
aussi du nouveau ministre de l'intérieur

l'éloignement de MM. Durangel et Nervaux,
et du ministre de la guerre, la révocation de
M. le général Vinoy comme grand chance-lier

de la Légion-d'Honneur.
» M. Duval, préfet de la Seine, ne serait

pas non plus épargné ; quant aux généraux
Ducrot, Bourbaki, Douai, d'Aumale, etc.,
on demanderait leur mise en disponibi-lité.

» Voilà au moins une politique modé-rée
! »

Nous lisons dans le Français :
Les feuilles radicales, depuis quelques

jours, affectent de parler d'une autorité oc-culte
qui entraverait la liberté du cabinet et

de faire remonter au-dessus des ministres la
responsabilité de la crise politique.

Nous leur demandons de parler claire-ment.

Est-ce le Maréchal qu'elles attaquent?
Le Maréchal a poussé, depuis les élec-tions

du 20 février, le scrupule et la loyauté
constitutionnels, jusqu'à remettre le pouvoir
aux mains d'un parti qui l'avait combattu,
et qui pensait autrement que lui sur beau-coup

de questions. Il l'a fait au risque d'in-quiéter
parfoi- l'affection d'un certain nom-bre

de ceux qui l'avaient porté au pouvoir
et qui l'avaient soutenu. La correction de sa
conduite a été telle, que les feuilles radica-les

elles-mêmes avaient été obligées d'y ren-dre
hommage.

Que signifient donc aujourd'hui les insi-nuations
qui se glissent dans les feuilles

de gauche comme par l'effet d'un mot d'or-dre?

C'est que par ses divisions, son incapa-cité,
la faiblesse des uns, les passions des

autres, la gauche se montre incapable de
gouverner, et elle voudrait imputer à d'au-tres

une impuissance qui est uniquement
son fait.

C'est là une ingratitude et une injustice
qui ne tromperont personne, et qu'il ne
nous déplaît pas de voir apparaître à tous
les yeux.

M. Jules Simon, qui a, comme toujours,
grand désir d'être ministre, est menacé de
ne point y réussir par l'abandon même de
ses amis politiques, qui le soupçonnent de
modérantisme. Le Siècle, afin de laver son
chef de ce soupçon, indique le programme
que devra adopter le nouveau ministère
pour bien servir la cause républicaine ; i l ne
s'agit pas de faire des réformes, mais de
donner des places. M. Jules Simon s'engage
pour sa part à destituer au profit des pa-triotes

tout fonctionnaire, tout agent dont la
nomination ne serait pas d'origine révolu-tionnaire

bien constatée ; i l ne veut épar-gner
ni les juges de paix, ni leurs sup-pléants,
ni les percepteurs, ni les conduc-teurs,

ni les piqueurs, ni les greffiers, ni les
commissaires de police, ni les agents-voyers,
ni les gardes champêtres. Voici sa déclara-tion

:

« Admettons qu'il n'y ait jamais lieu de
se plaindre des préfets et des magistrats im-portants

du chef-lieu. Pour un président de
cour ou de tribunal, pour un chef de par-quet,

on compte autant de juges de paix et
de suppléants déjuges de paix que de can-tons.

Le préfet, l'ingénieur des ponts et
chaussées, le recteur d'académie, le tréso-rier

général vivent fort loin, fort au-dessus
de la population. Au contraire, le percep-teur

d'impôts, le receveur de l'enregistre-ment,
les inspecteurs primaires et institu-teurs,
les conducteurs, piqueurs et agents-

voyers, les maires et adjoints, les commis-saires
de police et les gardes champêtres

représentent, pour la grande masse des c i -toyens,
la force gouvernementale. Ce sont

eux qui rendent le gouvernement haïssable
ou aimable ; ils peuvent être, suivant leur
origine ou leur tempérament, la tolérance
ou l'oppression ; c'est à eux que le contri-buable

fait sa cour. Or, on est beaucoup
trop fondé à dire que, dans l'ensemble, ces
fonctionnaires, insuffisamment dirigés, ne
remplissent pas envers la République les
obligations politiques qui dérivent de leur
condition...

» De tels scandales doivent cesser. Les
gauches du Sénat et de la Chambre des dé-putés,

ceux qui ont accepté loyalement la
constitution votée par l'Assemblée nationale,
le demandent au futur ministère avec une
concordance heureuse qui facilitera l'ac-complissement

d'une tâche non exempte de
difficultés. En formulant ces exigences, la
majorité parlementaire ne fait, du reste,
que rappeler le point principal du program-me

gouvernemental consaeré par les scru-tins
du 20 février et du 8 mars, et qui se ré-sume
en ces termes très-clairs : donner à

la République une administration républi-caine.
»

Quelle fête ! tous les républicains auront
des places, même, sinon surtout, ceux qui
Tont revenir de Nouméa.



On n affirmé qu'avant lo 24 moi l'autorité
militaire n'avait jamais songé o établir do
distinctions entre les obsèques civiles et re-ligieuses.

Voici pourtant co qu'on pont liro
dans une circulaire en date, du ¿1 décem-bre

1872, adressée pur lo général do Cis-
sey, alors ministre de la guerre, à tous les
généraux commandant les divisions militai-res

:

« Le plus souvent, l'enterrement civil, or-ganisé
dans lo but do narguer les croyances

do la majorité des citoyens, sert do prétexte
à des manifestations révolutionnaires et anti-sociales,

et devient la cause d'un véritable
scandale.

» Autant dans l'intérêt de l'ordro public
quo par respect pour la dignité do l'armée et
pour los sentiments des populations au mi-lieu

desquelles so produisent les actes de
celte nature, i l importo quo les militaires ne
soient mêlés en aucune façon à de pareilles
démonstrations.

» En conséquence, j'ai décidé que, lors-que
l'enterrement d'un membre do l'année,

ou de la Légion-d'IIonneur, ou d'un décoré
de la médaille militaire, sera préparé notoi-rement

dans dos conditions toiles qu'il doivo
rovôlir le caractère subversif que j'ai si-gnalé

plus haut, l'autorité militaire s'abs-tiendra
do faire rendre les honneurs pres-crits

par lo décret du 13 octobre 1863, et
los refusera dans le cas où ils seraient de-mandés.

»

La circulaire à laquelle nous empruntons
ces lignes n'avait pas encore été livrée à la
publicité. Los événements auxquels nous as-sistons

depuis quelques semaines lui don-nent,
comme on voit, un véritable intérêt

d'actualité.

Le culte bizarre de l'athéisme, grâce à la
ténacité brutale de ses adeptos et à la com-plaisance

aveugle des gouvernements, finira
par prendre un corps et former une église.
Les solidaires ont leurs sacrements : ils bap-tisent

chez le marchand de vin et ils marient
par devant l'officier de l'état civil qui, quel-quefois,

comme on l'a vu dernièrement à
Narbonne, consent à remplir le rôle de pon-tife.

Us ont leurs cérémonies : les enterre-ments
civils le prouvent. Et voilà mainte-nant

qu'ils s'ingénient à formuler un code
de prières : au banquet de Sainte-Barbe, sa-medi

dernier, à Choisy-le-Roi, M. Viclor
Meunier a proposé ce B e n c d i c i t e de nouvelle
espèce qui, au dire du R a p p e l , a été accueilli
par d'unanimes applaudissements :

« Messieurs, jadis nos pères ne se met-taient
pas à table sans exprimer, en des ter-mes

consacrés, leur dévotion aux croyances
du temps.

•> Nous, que la Révolution a fait hommes
et citoyens, n'avons-nous pas une foi aussi ?
Oui, certes I et une foi qui, en cette année 86
de la Déclaration des droits, n'est plus bien
loin d'être séculaire.

» Pourquoi donc, ù l'exemple des ancê-tres,
ne parlerions-nous pas selon la foi que

nous avons ?
» Au nom de la liberté, de l'égalité et de la

fraternité :
» Que la main de la République nous pro-tège
toujours et que ce banquel fraternel soit

une image de l'avenir de bien-être et de con-corde
qui s'ouvre devant tous les enfanls de

la Franco.
» Au nom de la liberté, de l'égalilé et de la

fraternité : Vive la République ! »

Nous demandons pardon à nos lecteurs
de les entretenir de ces inepties ; mais il est
nécessaire qu'ils los connaissent pour qu'ils
puissent sonder les profondeurs de l'abîme
où peut êlre entraînée une société, sous un
régime républicain, quia perdu tout respect
des choses saintes et sacrées.

* *

UN MAIRE GIROUETTE.

M. Barrabé, le nouveau maire de Rouen,
est un ex-petit notaire de campagne qui,
dès l'étude — nous ne voulons pas dire
dès lo berceau — fut possédé du désir
d'être quelque chose. II y est enfin parvenu.
Il montre une grande ferveur républicaine,
et on peut voir, dans sa salle à manger, un
buste de M. Thiers auprès duquel sont dé-posées

des fleurs pieusement renouvelées
chaque jour.

Or, en 1869, à un banquet de la chambre J
des notaires dont il était président, le même i
M. Barrabé se levait inspiré, au dessert, cl |

portait un toast dithyrambique « à l'empc-
» rour Napoléon III, le génio sur le trdno ;
» à l'impératrice, sa noble compagne, la
» grâce réunie à la bonté, l'emblème do
» toutes les vertus ; au princo impérial,
» qui promet de continuer à la France tous
» los bienlaits et toutes les gloires de l'Em-it
pire ! »
Col Empire tombé, M. Barrabé retourna

sa veste, et, i l y a quelques jours, dans un
banquet do pompiers, il allait presque jus-qu'à

proclamer que sous la République il y
avait moins d'incendies que sous les autres
formes de gouvernement.

Un maire d une commune du département
de Yaucluse vient d'êlre condamné par le
inbunal correctionnel d'Orange à un mois
de prison et 100 francs d'amende, pour dé-nonciation

calomnieuse contre la gendar-merie.

M. Hoch, l'exécuteur des hautes-oeuvres,
va so mettre en route ces jours-ci pour exé-cuter

uno de ces lugubres tournées auxquel-les
il préside, et qui se renouvellent malheu-reusement

tous les ans.

LA TAILLE MILITAIRE.

La question de la taille militaire est une
question toujours importante , et do tous
temps les législateurs, les médecins, los mi-nistres

s'en sont préoccupés dans ses rap-ports
avec l'apiiludc physique au métier des

armes ; en fixant un minimum de taille, ils
cherchaient à rejeter les individus trop fai-blement

constitués pour supporter les fa-tigues
de la viemilitaire.

Le M o n i t e u r de l'armée donne les indica-tions
suivantes sur la taillo des militaires

français de 1691 à 1876 :

Les Romains donnaient l'idée d'un bel
homme en le disant de taille militaire ; ils la
calculaient par palmes équivalant à 8 pouces
6 lignes, mesure de France.

Les Romains avaient établi les maxima
suivants :
Taille minimum du temps de Marius,

1m671 ; taille minimum prescrite par la loi
Valentinienne, 1ra705; taille minimum du
temps de Végèce, 1m646.

Chez nous, le rescrit intitulé « Establisse-
ment de Saint-Louys » soumettait à l'appré-ciation

d'une taille déterminée ceux des gen-tilshommes
appelés au service, mais dépour-vus

d'un manoir. Cependant, il ne parait
pas qu'avant Henri IV on ait pris en consi-dération

la taille comme condition d'admis-sibilité
au service.

L'ordonnance du 8 décembre 1691 n'ad-mettait
aux gardes françaises que des hom-mes

de 5 pieds 4 pouces.
Voici, du reste, les minima de taille exigés

dans l'armée française depuis 1691 :.
2 décembre 1691,minimumde l'infante-rie
en temps de paix, 1m705 ; en temps de

guerre, 1ra678. 27 novembre 1765, mini-mum
des milices, 1m624. 25 mors 1776, mi-nimum

de l'infanterie, 1m651. 22 juillet
1792, 1m624. 8 fructidor an VIII, 1ra541.
1813,1m520.1 1 mars 1813, 1m570. 11 dé-cembre

1830, 1m540. 11 mars 1832, 1m560.
1" février 1868, 1m550. 27 juillet 1872,
1m540. Novembre 1875, 1m540.

En 1867, le docteur Mary Durand disait
avec raison :

« Si nous jetons les yeux sur les comptes-
rendus du recrutement depuis 1831 jusqu'en
1864, nous voyons la proportion annuelle
des exemptions pour défaut de taille dimi-nuer

d'une manière rapide et à peu près
continue, sauf quelques oscillations rares et
peu considérables.

» Ainsi, sur 10,000 jeunes gens examinés
en 1,831, il y en a eu 928 qui n'avaient pas
la taille réglementaire ; en 1841, ce nombre
descendit à 726 ; en 1851, à 596 ; et enfin,
en 1864, i l n'était plus que do 533 ; i l a tou-jours

été en diminution de plus de 15 pour
1 0 0 . »
Toutes ces variations dans l'abaissement

ou l'élévation du minimum de la taille sont
peut-être insignifiantes, d'autant plus que
l'aptitude militaire ne réside pas dans la
taille.
Autrefois, comme l'a dit le docteur Mary

Durand, un homme de trop petite taille au-rait
eu de la peine à sortir la baguette de

son fusil. Mais cette difficulté n'existe plus
depuis que nos fusils se chargent par la cu-lasse.

Les chasseurs do Vincennes ne sont pas
dos géants, ot ce sont, disait un jour M.
Bambuteau à la tribune, les plus forts ot los
plus robustes soldats. On on dit autant des
zouaves.

M. le baron Larrey, traitant cetlo question
à la tribune do l'Académie de médecine, re-gardait

comme un fait parfaitement démon-tré
l'inaptitude, en général, dos hommes do

laillo élevée, à supporter les fatigues du ser-vice
militaire. Lo poids du sac d'infanterie

et de l'équipement de campagne, les mar-ches
prolongées ou forcées, les gardes fré-quentes,

la station prolongée sur les jambes,
les privations de touto sorte, l'insuffisance
de nourriture, la vie du bivouac enfin, et
pour la cavalerie démontée, l'obligation
d'une retraite à pied, etc., sont autant de
causes do ces défaillances chez les hommes
de haute taille.

Etranger.

ORIENT.

Lu Ga z e t t e d ' A u g s b o u r g , du 3 décembre,
publie la dépêche suivante :

Vienne, 2 décembre.
Les puissances déconseillent à la Porto do pro-clamer

la Constitution avant l'ouverture do la con-férence,
attendu quo cet acte pourrait être consi-déré

comme préjugeant la question et offonsant
pour les puissances.

La Porto a renouvelé en termes formels qu'elle
considérait l'occupation d'uno portion du territoire
comme un casus b e l l i.

Le T a g b l a t t , do Vienne , tout on remerciant le
princo de Bismark do ses déclarations sympathi-ques

à l'adresse de l'Autriche, rappelle que le même
homme d'Etat, qui aujourd'hui pose comme un
axiome lo principe de l'intégrité du territoire aus-tro-

hongrois, a dit un jour quo le centre de gravité
de lamonarchie des Habsbourg devait êtro trans-porté

à Pesth.

Raguse, 4 décembre.
L'armistice a été prolongé do quatre jours. La

forteresse do Nicksich est à toute extrémité ; elle
est assiégée par 5,000 hommes, sous le comman-dement

do Paulovilch et de Sociga.
Les raisons mises en avant par le commissaire

Azariam pour permettre le ravitaillement do Nick-sich
n'ont pas été acceptées à Cettigne.

Les Turcs se préparent à faire le ravitaillement
par la force.

Manchester, 4 décembre.
Un meeting tenu par les habitants de cetlo ville

a adopté une résolution tendant à l'établissement
d'une entente amicale entre l'Angleterre et la Rus-sie

dans la question d'Orient. M. Jacob Bright (frère
de M. John Bright) était au nombre des orateurs.
Quatre délégués ont élé nommés pour assister à la
conférence nationale qui doit avoir lieu à Londres
le 8 décembre. (Agence Havas.)

Une dépêche du T i m e s paru à Londres le
5 décembre est ainsi conçue :

Berlin, 4 décembre.
Presque toutes les troupes turques ont quitté la

Bosnie et l'Herzégovine, la Porte ayant décidé de
ne pas opposer la résistance à l'occupation do ces
provinces par l'Autriche.-

En cas de guerre, le gouvernement autrichien
a donné des ordres pour fairo occuper, par des
forces suffisantes, les défilés qui conduisent en
Transylvanie et en Moldavie dès quo les Russes
entreront en Moldavie.

Voici des dépêches publiées par la Corres-p
o n d a n c e u n i v e r s e l l e :

Vienne, 4 décembre.
Le passage du discours du prince de Bismark

où il est fait une allusion si favorable, en apparence,
à l'Autriche, a produit ici une impression des plus
fâcheuses.

Les allures protectrices de l'Allemagne déplai-sent
souverainement à l'Autriche.

On a beaucoup remarqué comme symptômo ca-ractéristique
que la Ab e n d p o s t , organe officieux , a

laissé passer sous le silence le plus complet le
discours du prince de Bismark au dîner parlemen-taire

du 1« décembre.

Londres, 4 décembre.
Des ordres pour la mise à exécution immédiate

d'armements el d'enrôlements sur une échelle for-midable

ont <
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L E RECRUTEMENT E N RUSSIE

L'ARMÉE R U S S E ^ ^ I P DE

La mobilisation de l ' a r m é e

moment l'attention de l'Euron aUir « en
demande quels effectifs p o u t £ *%e. %

c«
armes ce vaste pays, qui compte", >
d'habitants. Nous allons essay ^ 8 2

curiosité do nos lecteurs. Sa'is
Le service militaire obligatoire a

Russie par un oukase de l'etnperJ élab'ie tt

au commencement do l ' a n n é e .1*^dre],
impérial était suivi d'un règlements S U ^
du service obligatoire. Wcatio»
Tout sujet russe, ayant atteint l'a

ans et capable de porter les armes d ! ^ ,ia8l
militaire personnel. L'exonération et 1 Ser,ice
ment sont supprimés, mais il p e u t

des dispenses pour raisons de famille « u a C e o*
d'appel dans certains cas particuliers SWsis

La nature du servicejmilitaire à f o u r .
sujets russes dépend de la catégorie où T h

placés par le tirage au sort. S0Ilt

Les premiers numéros forment le c o n l -
annuel fixé par voie législative, et „ „ ' ? J
dans l'armée active ou dans la marine. Les nul
ros suivants sont versés dans la n fe
apprentissage de trois ou su semaines.

La durée du service dans l'armée activé est de
six ans, dont quatre sous les drapeaux et deux en
congé illimité. Les hommes passent ensuite dans
la réserve de l'armée active, où ils restent neuf
ans. Pour la cavalerie et l'artillerie, les so
restent un an do plus sous les drapeaux. Au
de quinze ans, les hommes sont tous versés dans
la milice, où ils comptent jusqu'à l'âge de quarante
ans.

Enfin les hommes qui sont directement classés
dans la milice y font vingt ans de service. Pendant
les quatre premières années, les miliciens dits do
p r e m i e r ban sont destinés à combler les vides de
l'armée en cas de guerre, ou à constituer des corps
mobilisables. Le reste des miliciens forme le im-
xième b a n , qui n'est mobilisé qu'en cas de néces-sité

absolue. %
En exécution de la nouvelle loi de recrutement,

le premier tirage au sort a eu lieu, pour toute la
Russie, le 1/13 novembre 1874.

Le contingent annuel normal a étéfixéà 144
mille hommes. C'est le plus fort contingent du
monde entier. La proportion au chiffre total de
conscrits est de 1/5, de sorte qu'il y a en
plus de 700,000 jeunes gens atteignant
ment l'âge de vingt ans.

La Russie a une armée permanente dunmt

guerre de 1,700,000 hommes dont
immédiatement mobilisables. • fejre

U p r o p c ^ n - d t a h a i n m e i s K t o l J » ^ , ,
n'est que de 10 0/0, ce qui rend're a

recrutement des cadres de sous-otticie .•
R y a quelques jours,

vient d'ordonner la mobilisation ae
mée dans le sud-ouest de la ^ oiedde guerre,
L'effectif d'un corps d'armée, sur v ^.
est d'environ 32,000 hommes. Les ^
mée constituent donc une force totale

hommes. ,& s \B long ^
Toutes ces troupes sont é c h e l o n ^ ^ ^

la frontière turque et prèles à ^
mie, signal. L'artillerie es ^ ^ ^
chargeant par la culasse et lintan
de l'excellent fusil ^ " ^ ^ ^ ^ ^ ^

Chronique Locale et de H N *

Ainsi que n ^ ^ ^ *
dernières nouvelles, les »
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t e s viennent d'avoir lieu d a n s , .
t rature de notre ville : mt& ls

M. Aubert, juge d'instruction près le tri
hunal de première instance de Saumur est
nommé président du tribunal de première
instance de Saint-Calais (Sarthnl.

M. Quesnel. juge près le tribunal de pre-mière
instance de Château-Gonlier (Moyen

De), est nommé juge près le tribunal de pre-mière
instance de Saumur.

Les fonctions de juge d'instruction près le
tribunal de première instance de Saumur
seront remplies par M. Hilaire, juge au
même tribunal.

Avant-hier, dans la soirée, on a trouvé
dans une vigne, auprès du mur est du cime-tière

de notre ville, le cadavre d'un homme
complètement inconnu au pays. D'après la
constatation de M. le docteur Besnard, la
mort de cet individu paraissait remontera
deux ou trois jours ; elle semble avoir été
causée par l'absorption d'une grande quan-tité

d'eau-de-vie, car près de lui se trouvait
une bouteille contenant encore quelques
cuillerées de ce liquide.

Le corps a été transporté à l'Hospice.
Toutes les recherches faites jusqu'ici pour

connaître son identité ont été infructueuses.
Voici le signalement de cet inconnu :
Agé d'environ 60 ans, taille de 1m60,

chauve, cheveux et sourcils blonds grison-nants,
front rond, yeux gris-bleus, nez et

bouche moyens, favoris clairs et grison-nants,
une trace de blessure assez récente au-

dessus de la main gauche.
Il était ainsi vêtu : chapeau noir bas de

forme, presque neuf, cravate coton avec
dessins variés, deux blouses bleues en coutil
dont celle de dessous entièrement neuve,
gilet fond noir pointillé de blanc avec raie
noire sur le devant, pantalon de serge fond
bleuâtre, bas de laine blanche, bleue à la
partie supérieure, brodequins i semelle en
bois, garnis de caboches à la pointe, che-mise

en toile bleue non marquée.

VOTES D E NOS DÉPUTÉS.

Scrutin sur l'article du budget portant une
augmentation de 300,000 fr. pour les frais
de voyage, de déplacement et de représenta-tion

du Président de la République (adopté
par 412 voix contre 32),
Tous les députés de Maine-et-Loire ont

voté p o u r l'adoption.,

Serutin sur l'amendement de M. Rou-
veure, demandant une augmentation de
1,740,000 fr. pour les facteurs locaux et
ruraux, c'est-à-dire un quart de centime
d'augmentation par kilomètre parcouru
(adopté par 248 voix contre 194),

Ont voté p o u r : tous nos députés.

Nous remarquons que trois députés d'In-dre-
et-Loire, MM. Belle, Guinot et Wilson,

ont voté contre la légère augmentation de-mandée
pour les facteurs ruraux.

La Préfecture a communiqué la dépêche
suivante aux journaux d'Angers :

« Sablé, 6 décembre 1876.
» 8 heures m a t i n . — Eau passe sur le bar-rage

de Sablé de 0m 78, pertuis ouvert.
L'Erve est en crue ; navigation arrêtée. »

A. la Faculté libre de droit existant à An-gers,
et dont nous avons déjà eu l'occasion

de constater le prompt et légitime succès,
vient de s'adjoindre une Faculté des lettres.
L'inauguration en a été faite lundi dans la
salle synodale de l'évêché, en présence des
principaux membres du clergé, de MM. les
conseillers à la cour, de M. le premier pré-sident,

de M. le procureur général et de l'é-lite
de la société angevine.

Mg r Freppel a ouvert la séance par un dis-cours
où la magnificence du langage l'a dis-puté
avec la profondeur de la pensée et l'é-rudition.

Nos lecteurs connaissent déjà cette
parole éloquente et nous n'avons plus à en
faire l'éloge. Qu'il nous suffise de dire que
l'auditoire ravi pouvait à peine contenir son
admiration.

Le sujet choisi était : « Du caractère de
l'enseignement des lettres, comme complé-ment

auxiliaire de l'enseignement dudroit.»

Le ministre des travaux publics vient
d'appeler l'attention des riverains des che-mins

de fer sur les dangers que présente,
pour la circulation des trains, le relâchement
dans la surveillance exercée par les proprié-taires

sur les animaux qu'on laisse paître
dans le voisinage de la voie.

Le tribunal de commerce de la Seine vient
ae prononcer un jugement d'où il ressort
que 1 assuré qui exagère volontairement
i importance du sinistre, doit être déclaré
déchu du bénéfice de l'assurance.

Variétés.

l i a S a i n t e - B a v i i e.

La Sainte-Barbe, qui avait lieu lundi der-nier,
est surtout en honneur dans les villes

militaires, consacrées aux écoles régimen-
taires d'artillerie, et c'est généralement une
belle fête que la fête du 4 décembre.
Plus d'une semaine à. l'avance, les prépa-ratifs

de cette solennité remplissent toutes
les têtes et occupent tous les bras.
Dans les régiments d'artillerie, dans les

escadrons du train, aux écoles d'applica-tion
et de pyrotechnie, dans les arsenaux,

aux poudrières, chacun apporte son con-cours,
son esprit inventif, son talent, sa

bonne volonté.
Ici, les soldats tressent avec ardeur des

guirlandes de lierre ; là, d'autres tapissent
de branches de sapin ou de tiges de houx
les vastes hangars transformés en salles de
festin.-Ailleurs, les plus habiles érigent des
trophées de bronze dont les canons, les bou-lets,

les bombes, les fusils, les écouvillons
et les lances fournissent les matériaux. Ail-leurs

encore, d'autres, tapissiers improvi-sés,
drapent le satin des étendards, forment,

avec des pistolets pour base et des sabres en-tremêlés
de baïonnettes en guise de mon-tants,

des lustres d'une forme svelte el gra-cieuse
dont l'acier étincèle à la lumière des

girandoles de cristal. Enfin, les sculpteurs
de la troupe — car les artistes abondent
dans l'armée — pétrissent la terre glaise et
construisent des bastions, des courtines, des
tourelles, des remparts crénelés, comme dans
un décor d'opéra, tandis que les peintres re-produisent

avec des sables de couleur et de
la mousse hachée, les chemins de ronde, les
glacis, et colorent à la détrempe les fabri-ques

du paysage.
C'est merveilleux !
Ces reliefs forment ordinairement des sur-

touts de table, et on les orne habituelle-ment
avec de petits canons en bois délica-tement
sculptés, servis par de petits canon-

niers qui font tressaillir d'envie les enfants
de troupe.

Mais toutes ces splendeurs, dont les au-teurs
sont si fiers et qui rivalisent d'élégance

et de variété de régiment à régiment, ne
sont rien auprès des magnificences de la
salle du banquet de l'état-major. Là, le sur-tout

de table représente presque toujours le
plan en relief de quelque siège célèbre où
l'artillerie française s'est distinguée.

Quelquefois* c'est un polygone avec tout
son matériel et ses moindres détails. Mais
quel que soit le sujet du surtout, on y ad-mire

toujours une belle statue de sainte
Barbe, recevant, selon la tradition, les bou-lets

dans son tablier.
L'artillerie française est, comme l'ancien-ne
chevalerie, brave et galante. Aussi ces

agapes traditionnelles sont-elles, le plus sou-vent,
embellies par la présence des plus jo-lies
femmes du corps. Les gais propos cir-culent,

le vin de Champagne pétille dans les
verres et l'esprit se met bien vite à courir sur
la nappe.

A la fin du repas, les odes guerrières, tes
madrigaux, les toasts enthousiastes se croi-sent,

se succèdent et font jaillir de tous ces
coeurs, ouverts à la joie et à l'amour de la
patrie, les hurrahs el les applaudissements.

Puis on célèbre les vertus et les hauts faits
de la sainte patronne. Cette cérémonie est
de tradition, et aucun de ces braves n'y man-querait.

La musique prélude, puis elle attaque
vigoureusement l'air de la Chasse de M a r l y ,
sur lequel se chante le refrain de la lé-gende

militaire de sainte Barbe. Quant aux
couplets, ils se disent sur l'air : M a m a n , m a -r
i e z - n o u s .
Le meilleur chanteur de la réunion, et il y

en a toujours d'excellents, entonne à pleine
voix les fameux couplets composés jadis au
bivouac d'Austerlitz par le lieutenant d'artil-lerie

devenu, depuis, le général Charles Le
Griel :

Gai. gai, chantons en choeur,
Notre patronne elle-même l'ordonne,
Gai, gai, chantons en choeur,
Et de grand coeur buvons en son honneur.

C O U P L E T .

Soit dans nos batailles,
Soit sur nos murailles,
Prête ;Vpartager
Et gloire et danger ;

- Ignorant la crainte.
Notre aimable sainte
N'a pour bouclier
Que son tablier.'

Ce tablier unique en son espèce
N'est pourtant t'ait qu'avec un clair linon.
J'en sais plus d'un d'étoffe plus épaisse
Qui n'a pas su résister au canon.
Gai, gai, etc...

Pour quels motifs les artilleurs ont-ils
choisi, depuis des siècles, la jeune vierge de
Nicomédie pour leur patronne ? Je l'ignore.
Rien n'est plus obscur que l'origine de cette
légende.
Voilà tout ce qu'on sait sur sainte Barbe :
Echappée aux bourreaux de Marcian par

un miracle du ciel, qui guérissait ses bles-sures
au fur et à mesure qu'on lui déchirait

les chairs, Barbe tomba sous les coups de
son propre père.

Celui-ci lui trancha la tête d'un coup de
sabre, tandis qu'elle implorait l'assistance de
Dieu, et Dioscore fut frappé de la foudre au
moment même où i l accomplissait cet acte
inouï de cruauté paternelle.

Est-ce en assimilant l'effet du canon à
celui de la foudre qu'on est venu à consa-crer

l'artillerie à sainte Barbe ? Personne
ne le sait, ou du moins aucun auteur ne l'a
dit.
Il n'en est pas moins vrai que peu de pa-tronnes

sont en aussi grand honneur que
celle-ci, parmi ceux qui se sont placés sous
sa protection. ( Journal de l a V i e n n e .)

F a i t s , d i v e r s »

Une a v e n t u r e de M . Gladstone.—On connaît
le goût de M. Gladstone pour les exercices
violents et surtout pour le métier de bûche-ron.

Ceci vient d'occasionner une méprise
assez curieuse.
Samedi matin, i l sortait de son parc

d'Hawarden, près de Londres, pour aller se
livrer à son occupation favorite, la cognée
sur l'épaule, vêtu d'une blouse de toile. De-vant

la grille se trouvait un charretier de la
brasserie Northop, essayant de décharger
un tonneau de bière. Ne pouvant y parvenir
tout seul, et voyant arriver le bûcheron, il
s'écria : « Hé ! camarade, venez donc m'ai-
der un peu. Poussez à droite, je pousserai à
gauche et ça ira tout seul. »

Le bûcheron s'y prêta volontiers, fit ce
que lui disait le charretier et quelques ins-tants

après le tonneau était à terre. .
Le charretier dit alors à celui qui l'avait

aidé: Vous pouvez vous vanter d'être joli-ment
vigoureux ; venez, je vous offre un

Yerre de la meilleure bière qu'il y ait dans le
village.
L'autre refusa et s'éloigna rapidement. Le

charretier demanda alors à un passant quel
était ce bon camarade si vigoureux.

— C'est M. Gladstone, l'ancien président
du conseil des ministres.

On se figure la stupéfaction du charre-tier.

* *

Une s o m n a m b u l e . — On écrit de Cosoing au
Progrès d u Nord :

« On nous cite un fait extraordinaire de som-nambulisme.

» Une servante âgée d'environ dix-huit ans a
été aperçue, la nuit, se promenant toute désha-billée

sur l'étroite crête du toit de la maison
qu'elle habitait. Quand la servante fut arrivée à
l'extrémité du toit, au bord de l'abîme, elle se
redressa prestement et reprit la roule qu'elle venait
de suivre.

» La maison est élevée, le toit est rapide. Si
le pied de la promeneuse eût glissé, la pauvre ser-vante

périssait certainement. La somnambule por-tait
de temps a autre les mains à son front et sem-blait
absorbée dans ses pensées ou en proie à la

douleur. Sa tête était immobile. Une cheminée se
dresse au milieu du toit : la somnambule la tourna
sans difficulté.

» Arrivée au bout du toit, elle s'assit et regarda
fixement devant elle ; elle vacilla quand elle se leva
pour recommencer sa promenade. Enfin, aprè9

plusieurs pérégrinations du même genre, elle des-cendit
par une fenêtre en tabatière dans sa cham-bre.

Le maître de la jeune fille, ayant réveillé sa
femme, se rendit avec celle-ci dans la chambre
de sa servante et trouva la somnambule assise su
le bord de son lit et dans un état de préoccupation
profonde. Elle n'avait aucunement conscience de
ce qui était arrivé.

» Après quelques jours de fièvre, la servante fut
remise de son attaque de somnambulisme. »

D e r n i è r e s N o u v e l l e s.

Hier soir, à cinq heures, a eu lieu à la
Présidence une entrevue entre le Maréchal-
Président et MM. d'Audiffret-Pasquier, Gré-
vy et Dufaure. Nous ne connaissons pas en-corde

résultat de cette entrevue.
La C o r r e s p o n d a n c e u n i v e r s e l l e dit que. la

combinaison qui paraît devoir l'emporter est
celle qui consistée confier la présidence du
conseil à M.Duclerc. M. de Marcère passe-rait

à la justice. Le général Borel remplace-rait
le général Berthaut au ministère de la

guerre.
Pour les articles non signés : P. GOOKT.

O11r - o n i q u o 3 P i x x a n c i è x * © .
Bourse du 6 décembre 1 8 7 6 .

Les Consolidés anglais sont venus sans change-ment.
Cette stagnation du marché de Londres sem-ble

indiquer que l'état des choses en Orient n'a
subi aucune modification. Le bruit de la solution
de la crise ministérielle accueilli par la spéculation,
malgré la déception qu'elle avait éprouvée hier, a
motivé une véritable explosion de hausse. Le 3 0/0
qu'on offrait avec tant de persistance depuis la l i -quidation

a franchi sans discussion le cours de 70
et s'est élevé à 70.2b en hausse de 0.60. Le 5 0/0
moins vigoureusement poussé a cependant gagné
0.40 environ. Le 5 0/0 italien a touché le cours de
70 fr. Les autres valeurs n'ont suivi que de loin le
mouvement des rentes françaises et italiennes ; les
valeurs égyptiennes ont même fait preuve d'une
grandelourdeur ; elles n'ont pas pu se relever sensi-blement

au-dessus de leurprécédente clôture. Sur ce
fonds d'Etat le comptant s'abstient et la spéculation
trop mise en garde par les violents soubresauts des
derniers jours montre la plus grande circonspection.
Le Crédit foncier s'est relevé à 677.50, il est encore
loin du prix auquel les actionnaires du Crédit agri-cole

auront avantage à so soumettre aux résolutions
votées par l'assemblée du 29 novembre. Très-peu
d'affaires sur les actions des chemins de fer et des
valeurs industrielles. Les titres de Suez sont très-
fermes.

T R O U P E D U GRAND - T H É Â T R E D ' A N G E R S , SOUS L A

D I R E C T I O N D E M. ElH. C H A V A N N E S .

L u n d i \ 1 décembre 1876,

A l'occasion de l a foire,

i m

Drame nouveau en 6 actes,
SU ITE D U Co ur r i e r «le liyon.

Bureaux à T ta. l / * i - , rideau à 8 n.
S'adresser, pour la location , chez MM« T H U A U.

FâHKsouze- A l b e spe y r e s : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

LES FRÈRES É Â ^ ^ l S
« o b t i e n n e n t m i l l e guérisons p a r a n , t e r m e m o y e n . »
— Maladies de la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
le dernier Dimanche de chaque mois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt
a Angers, à la pharmacie B A U D R Y , place du Pilori.
— Consultations à Paris , rue de Rivoli, 30.

T R A l T E M E N T d u Dr D E L A B A R R F

DENTS
CARIÉES

Arrêt instantané des Douleurs,
de la Carie.Plombage économique

P Liqueur de Brown. R. 8' 60.
x Mixture dessicative. K. i i .
< Ciment de 6utta-Percha.Tuta V. B*»gr.

baumur, pharmacie P E " R Ï A " .

Quelque chose « l ' i n t é r e s s a n t !
L'annonce de fortune de Samuel Heckscher

senr, à Hambourg, qui se trouve dans le numéro
d'aujourd'hui de notre gazette, est bien inté-ressante.

Cette maison s'est acquis une si bonne
réputation par le paiement prompt et discret des
montants g a g n é s i c i et dans les envi-rons,

que nous prions tous nos lecteurs de
faire attention à son insertion de ce jour.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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Hall

Etudo do M" JOLLY, notaire
au Puy-Nolro-Dumo.

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance do suito
pour uno partie, ot à Noël 1877
pour lo surplus,

LL i l V E<: I l M V.

D E

LA GIROUETTE
Située commune du Puy-Nolro-

Daiuo et appartenant a M. do Beaure-
gard, consistant en terres, prés ot
vignes, d'une contenance totale do
38 hectares 10 ares KO centiares.
Pour lous renseignements, s'adres-

sor : soit à M. Pierre IIOHIN , régissour
do M. de lieauregard, soit audit M"
JO LLY , notaire. (624)

C O M M U N E 1)K C O R O N .

ADJUDICATION
T R A V A U X

Lo Mairo do la communo de Coron
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé, à
la Mairie deCoron, le dimanche 10
décembre 187G , à l'heure de midi,
à l'adjudication des travaux ci-après :

1° 1,010 mètres courants de terras-sements
7,221 f. 50

2" 1,010 mètres cou-rants
d'empierrements... 1,777 00

3" Travaux d'art 336 24
Total " 9,335 f. 54

Les devis ot cahiers des charges
du canton sont déposés au bureau de
M. l'agent-yoyer du canton de Vihiers
ot à celui de M. l'agent-voyer de l'ar-rondissement

de Saumur, où l'on
pourra en prendre connaissance tous
les jours, le dimanche excepté.

— —— • , T —.

à LOUIIR
P R É S E N T E M E N T ,

Rue R o y a l e , w 1 ,

GRANDE CAVE, GRAND MAGASIN
E T R E M I SE

S'adresser à M. BARBIN-MORICET.

/a. WL* CSS» -miS- 3aVC 3E EL

E n totalité ou p a r p a r t i e s ,
V A S T E S C A V ES

PRO P R E S A U C O M M E R C E D E S V I NS

Situées à Saumur, rue des Basses-
Perrières.

S'adresser à M. PAS Q U I B B , phar-macien.
(268)

PHARMACIE PASQUIER
vue du ttarelié-Noir,

SAUMUR.

A. CLOSIER
SU C C E S S E U R ,

Lauréat de l'Ecole de P h a r m a c i e , élève
de l'Ecole Supérieure de P a r i s .

Guérison prompte et radicale des
engelures par le baume glycérine
aromatique.
Grand assortiment de bandages her-niaires,

de bas en tissu élastique pour
varices, de ceintures abdominales, sor-tant

des premières fabriques de Paris.
P r i x t r è s - m o d é r é s.

Dépôt de toutes les spécialités mé-dicales.

Entrepôt de toutes les eaux miné-rales
naturelles françaises et étran-gères.

Valeur» au comptant.

Sor., gén. do Crédit Imlmlrlol cl
remiti., 1*5 tr. p. \. miv. ,

Crédit Mobilier
Crédll tbnelor d'Aumcne • • •
Charenlei, too fr. p. |. «oui. .
Kit , |oiii>«unr.e nov
V»ils-l.yon-MéiHtcrr., | . nor.
Midi, JouluBincc JuilNil. . . .
Mord„ jotitinnet Jui l l e t . . ..
Orléans, )OUllfinct octobre. .
t lui'iii, Jniilaanuce juillet, 05. .
Vendée, S50 fr. p. .Jonlu. juill.
Compagnie parisienne du Cm.
Société Immobilière,). )anv. .

Dernier
court. Ilsuu« BftÌAfO. Valeurs au comptant. Dernier

court. Hanne Bi lise.

Canal de Suri, |ouln. janv. Ï0 . 430 » S • • •
717 10 h • 0 Crédll Mobilier e«p., j. juillet. filili i 10 » • *
lin ! i •i Ait Société nuliU'liienne. J. Janv. .
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M»* V« BERT1IE-V1NETT1É a l'hon-
nour do prévonir les nombreux clients
qui voulaient bien honorer do leur
confiance M. liertho, quo, par suite
do son décès, l'atelier de serrurerie
sera, jusqu'à sa cession, géré par son
boau-frèro, M. Paul Eersoullé-Vi-
ncttié. (589)

R 1 E I M $ T
DENTISTE

Ruo de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur.

AVIS AU PUBLIC
11 existe dans le commerce de nom-breuses

imitations des préparations de
la maison FUMOUZE-ALBESPEYIOES;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils
portent bien la siguaturo do l'inven-teur.

Vawlcv et Y ê s l c a t o l r e vV A \ -
»»C8\iC^vcs employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparations pour former les vési-
caloires et les entretenir sans odeur
ni douleur.
Exiger la signature ù'Albespeyres.

Prix : i fr.

ttaplev ci Clgaves a nU -
aslnmatlnues do ttiB Mav-
val. Ces préparations constituent
un perfectionnement important du
carton anti-aslhmatiquo du Codex;
elles sont recommandées journelle-ment

par lesmédecins pour com-battre
l ' A s t h m e , la B r o n c h i t e , le

C a t a r r h e p u l m o n a i r e et l'Oppression
qui oxisle dans la plupart des mala-dies

de la poitrine.
Exiger sur chaque boîlo la signature

«'» B a r r a i . Prix : 3 fr.

Cataplasmes . louaiiuiue, en
fouillés minces, légers, inaltérables.
Trempés 6 ou 8 minutes dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester
appliqués 24 heures sans s'aigrir.
Exiger sur chaque boîte la signature

J o u a n i q u e . Prix : 2 fr.

Capsules Ra i i n i n , A P P R O U V É ES

par 1'ACADÉMIE D E M É D E C I N E , qui

los a déclarées supérieures à toutes
les autres préparations de CO P AHU

dans lo traitement des ma l a d i es
secrètes. Deux flacons suffisent dans
la plupart des cas.
Exiger sur chaque flacon la signature

R a q u i n . Prix : 5 tr.

NOTA. — Ces p r o d u i t s sont envoyés
franco c o n t r e m a n d a t ou t imb r e s - p o s te
adressés à F U MO U Z E - A L B E S P E Y R E S , 7 8,
Faubourg S a i n t - D e n i s , à P a r i s .

Dépôt dans toules los Pharmacies.

CAISSE SVIMIROISE
L. L E B R A S , BANQUIER

18, Rue Beaurepaire, à Saumur.

Maison aParis, 18, rue Richelieu.

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 100 francs,
sons bordereau ni classement.
Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.

RECOUVREMENTS.

O n t r a i t e p a r c o r r e s p o n d a n c e.

Gain principal
év.

375,000 marcs.
ANNONCE

DE
F O R T U M E

Les gains
sont garantis
par Etal.

Premier tirage
les 13 et 14 Decern.;

I nv i t a t i o n à l a pu r t i c lpn t lon a u x
chances de gains,

aux grands tirages de p r î m e s garantis pur l 'E t a t de
Hambourg, dans lesquels

7 millions 420,000 reichsmarcs
tloivent f o r c é m e n t s o r t i r.
Dans ces tirages avantageux, contenant suivant prospectus seulement

79,000 lots, sortent les gains suivants, savoir: i gain évent. de 3 7 5 , 0 0 0

reichsmarcs, ensuite reichsmarcs 2 5 0 , 0 0 0 , 1 2 5 , 0 0 0 , 8 0 , 0 0 0 , 6 0 , 0 0 0,

5 0 , 0 0 0 , 4 0 , 0 0 0 , 3 6 , 0 0 0 , 4 fois 3 0 , 0 0 0 et 2 5 , 0 0 0 , 4 fois 2 0 , 0 0 0 ,

2 5 fois 1 5 , 0 0 0 , 1 2 , 0 0 0 et 1 0 , 0 0 0 , 2 6 fois 6 0 0 0 , 5 6 fois 4 0 0 0 et
3 0 0 0 , 2 0 6 fois 2 5 0 0 , 2 4 0 0 et 2 0 0 0 , 4 1 5 fois 1 5 0 0 , 1 2 0 0 et
1 0 0 O , 1 3 5 6 fois 5 0 0 , 3 0 0 et 2 5 0 , 2 4 , 8 6 3 fois 2 0 0 , 1 5 0 , 1 3 8,

1 2 4 et 1 2 0 , 1 4 , 8 3 9 fois 9 4 , 6 7 , 5 5 , 5 0 , 4 0 et 2 0 reichsmarcs, qui
sortiront en 7parties dans l'espace de quelques mois.

Le premier tirage est officiellement fixé aux '
13 et 14 D é c e m b r e c r t ,

et le lot original entier coûte seulement francs 7 , 5 0 c.
le demi-lot original seulement francs 3 , 7 5 c.
le quart de lot original seulement francs 1 , 8 7 c.

et j'expédie ces lots originaux garantis par l 'E t a t (pas de
promesses défendues) même dans les c o n t r é e s les plus é l o i -g
n é e s , contre envoi affranclii du montant, le plus commodé-ment

dans une lettre chargée. Chaque participant reçoit de moi gratui-tement
avec le lot original aussi le prospectus original, muni du sceau de

l'Etat et i m m é d i a t e m e n t après le tirage, la liste officielle, sans
en fa i r e l a demande.

Lie paiement et l'envol dessommes g a g n é e s se font par
mol directement et promptement aux intéressés et sous la
d i s c r é t i o n la plus ansolue.

Chaque commande peut se faire par mandat de poste. On est prié
d'adresser les ordres en toute confiance à

Samuel Heckscher senr,
Banquier et comptoir do change, àHambourg (ville libre);

nPrc«,
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Galerie de la Foire, quai de Limoges.

B E A U M A G A S I N :

D'ARTICLES TUISIEHS et ÉGYPTIEM
De provenance directe,
îble, grand choix d'Eventails, Tapis detahUk
i n , Bijouterie et Articles de fantaisie, etc ° d ( ! s

En Services de table
à la main

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRET

F A N T
O, rue Sa in t -N i co l a s , à Saum

Volières, Poulaillers, Faisandories, Espaliers, Tambour» i, •
beiHeSgpour jardins, Entourages de tombes, Grillages p o u r H

Voici l'énumération des cas los plus communs dans lesoiml. i •
P t l u l e s p u r g a t i v e s et dépuralives de C a u v i n sont e m n E . ^" « tii
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé « 1 ? ^ S U c * ,
meilleur état possible, soit pour retarder les progrès 7 l « 8 ? a , ! e d a n s 1
incurables : e "yes ue certains mam
Acreté du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancio, mal do gorge
chronique.

Apoplexie, coup do sang.
Asthme.
Bilo, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite , rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffement d'intes-tins.

Couches (suite de).
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, maladies de la peau.
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses.
Echauffement de la poitrine, des in -testins.

Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Etouffements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.

Goutte, rhumatisme goutteux
Gravelle. -
Hydropisies.
Hypochondrie, spleen, mélancolie
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposition aux).
Inflammation chronique des intestins

de la poitrine.
Insomnie, mauvais sommeil.
Jaunisse, ictère.
Lait répandu, maladies laiteuses.
Maux de tête, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophthalmies, maux chroniques des
yeux et des paupières.

Palpitations.
Paralysies.
Pituites.
Rachitisme, enfants noués.
Règles ou flux menstruel (retards,
difficultés des).

Rhumatismes, douleurs, fraîcheurs.,
Rhumes négligés.
Sciatique, goutte scialique.
Scrofules, écrouelles, humeurs froi-des.

Sevrage. ,. .
Suppressions de cautères, vésicatoire»,
sétons.

Supuralion d'oreille.
Tiraillements d'estomac, dclaure-
ments.

Ulcères , plaies suppurantes. ,
Varices ulcérés.
Vers intestinaux.
Vertiges.

Glandes. Vapeurs nerveuses.
Boîtes de 30 Pilules, 2 fr. ; de 60, 3 fr. 50 c. - Dans toutes les Pharma-cies.

— Bnvoi franco par la poste, contre timbres ou mandats adresses
M. CAUVIN, à Paris , 147, faubourg Saint-Denis. :

H u e
DAUPHINE

A '

PARIS
<2> LE

MEILLEUR DISSOLVANT DES COBPS GRAS
P o u r l e Nettoyage des É t o f f e s . desnuirons et de» «»n**

de P e a u,
M É D A I L L E S A U X E X POS I T I O N S UNIVEHSBII. » 8'

C O L L A S

B R E V E T D ' I N V E N T I O N . '

P o u r éviter les Contrefaçons ou I m i t a t i o ns
E X I G E R LA BA N D E V E R T E DÉPOSÉE

C O M M E M A R Q U E D EF A B R I Q U E , E T L ' A D R E S S E D E L A PHARMACIE

C. COIXAS, 8 , r u e BaupUlne, PAB«S»
P a S u m ï s C h C Z , B S P h a r m a c i e n s - Droguistes, Epiciers, Merciers et

Vu par no u B Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Uotel-dê~Ville dé Saumur, le 18

Saumur, imprimerie d8 P. GODET.

Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soustiÇ^-

LS MAIM,


